
 
2ème dimanche du Temps Ordinaire- Année A 

Dimanche 18 janvier 

ujourd'hui, comme au deuxième 

dimanche de l'Avent, avant Noël, 

Jean-Baptiste nous annonce la 

venue du Messie. À tous ceux qui venaient 

le voir dans le désert, il a crié et répété        

« convertissez-vous, changez votre manière 

de vivre » et il plongeait dans le Jourdain 

ceux qui voulaient être purifiés de leurs 

péchés. Un jour, Jésus est venu avec les 

autres se faire baptiser. 

 

Alors Jean-Baptiste reconnaît en lui celui 

que Dieu envoie, il sait que son rôle de 

précurseur est maintenant terminé. Et puis il 

désigne Jésus, c'est lui le Fils de Dieu. 

Alors avec Jésus, 

quelque chose de tout 

nouveau commence. 

 

Jésus est conduit par 

l'Esprit Saint, il apporte 

aux personnes l'Esprit 

de Dieu, l'Esprit 

d'amour. J'aime bien 

dire d'ailleurs que 

l'Esprit Saint, on peut 

dire que c'est l'Esprit d'amour qui découle 

du Père et du Fils. Par Jésus, nous allons 

pouvoir devenir et nous sommes devenus 

enfants de Dieu, car l'Esprit Saint vient 

transformer nos cœurs et nous apprendre à 

aimer. 

 

Le jour de notre baptême, nous avons reçu 

l'Esprit Saint, c'est beau il y a des enfants 

qui sont là ce matin qui seront bientôt 

baptisés et il y a même un jeune adulte qui 

est là dans l'assemblée qui aussi est en 

marche vers le baptême. C'est beau, cette 

semaine j'ai reçu un jeune, Kilian, 19 ans à 

Ernée. Il m'a demandé de l'aider à écrire sa 

lettre à l'évêque, puisqu'il sera baptisé 

probablement à la veillée Pascale à Ernée. 

 

Et ça m'a touché parce qu'il est arrivé Kilian 

avec sa Bible. Il a été touché dans son cœur 

par un passage de l'Ancien Testament. Il est 

heureux à Pâques de recevoir le baptême. 

 

Il était hier d'ailleurs à Pontmain. C'est beau 

de voir tous ces jeunes adultes qui sont 

touchés dans leur cœur par l'Esprit Saint. Et 

puis je suis très touché aussi quand je 

célèbre le beau sacrement de l'onction des 

malades. 

 

Je suis souvent appelé dans les maisons de 

retraite. Lorsque je fais l'onction d'huile à la 

personne en fin de vie, sur le front et au 

creux des mains. Je dis à la personne par 

cette onction sainte que le Seigneur en sa 

grande bonté vous réconforte par la grâce 

de l'Esprit Saint. C'est vraiment un très beau 

sacrement, ce sacrement de l'onction des 

malades. 

 

Alors oui, l'Esprit 

Saint, il bouge en 

nous, il nous vivifie. Il 

est notre compagnon 

assidu, fidèle de 

chaque instant. 

D'ailleurs, sans l'Esprit 

Saint, nous ne 

connaîtrions rien de 

Jésus, ni de Jésus dans 

nos frères. 

 

C'est l'Esprit Saint, je le crois vraiment, qui 

nous pousse à rencontrer les autres, à visiter 

une personne. Pourquoi pas, d'ailleurs, ça 

m'arrive moi, l'Esprit Saint, il me suggère 

d'envoyer, d'écrire un SMS à une personne 

en difficulté. Je crois vraiment que l'Esprit 

Saint anime notre vie de baptisé. 

 

Pour sentir l'Esprit Saint en nous, rien ne 

vaut de prendre conscience de nos besoins. 

Il est au cœur de nos pauvretés. Il est seul à 

guérir nos blessures en profondeur. 

 

D'ailleurs, ne nous a-t-il pas été donné pour 

combler l'absence de Jésus ? « Si je ne m'en 

allais pas, disait Jésus, l'Esprit Saint ne 

viendrait pas auprès de vous. » L'Esprit 

Saint ne remplace pas Jésus, mais d'une 

certaine manière, il nous console de son 

absence. Alors, demandons à l'Esprit Saint, 

en ce tout début d'année, qu'il nous aide à 

grandir dans la foi, qu'il nous aide à garder 

la confiance pour vivre notre vie de tous les 

jours. Amen.                           Père Jean-Luc 
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